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25 Juin
- Saint Edward -

ÇA COMMENCE FORT !

« Ding ding Dong… Bienvenue en 
gare d’Aix-en-Provence ! » a dit la voix 
du train.

— Debout, Gurty. On est arrivés ! a 
fait Gaspard en bâillant et en s’étirant 
dans son fauteuil.

Moi, j’adore faire comme mon humain, 
alors je me suis relevée en bâillant aussi.
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Pschiiiit !!!
Les portes du train se sont ouvertes 

et une bouffée d’air brûlant m’a sauté 
aux moustaches, comme lorsqu’on ouvre 
le four pour voir si la pizza va bien mais 
qu’on découvre qu’elle a cramé et qu’il 
faut la refaire.

Non mais quelle chaleur !!!
D’un bond conquérant, j’ai sauté sur 

le quai grouillant de bagages à roulettes 
et de jambes à pieds.

Mais… ouille !!!
Le sol était si chaud que j’ai dû 

rebondir comme une grenouille pour ne 
pas brûler mes pattes.

Quand il a vu ça, mon Gaspard m’a 
prise contre lui.

— C’est pas un temps pour les chiens, 
ma pauvre ! Demain, j’irai t’acheter une 
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Pschiiiit !
!!

piscine, sinon tu vas griller comme une 
saucisse !

Confortablement installée dans ses 
bras, je lui ai répondu « OK » avec les 
yeux.

Tradition oblige, il m’a déposée devant 
la gare pour que j’asperge le sol d’un jet 
de pipi.

Seulement, il faisait si chaud qu’en 
tombant à terre, mon pipi s’est instan­
tanément évaporé.

Notre fidèle voiture nous attendait 
sagement sur le parking, sans bron­
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cher ; et dès qu’on s’est assis dedans, 
elle a démarré comme une fusée pour 
nous conduire en trombe à la maison.

Cette fois, j’espérais que mes vacances 
seraient calmes.

C’est vrai, quoi ! À chaque fois que je 
viens me reposer dans ma maison de 
Provence, il m’arrive des tas d’histoires 
pas possibles, style lézard qui surgit d’un 
caillou, attaque de jets d’eau, papillon 
qui passe devant moi sans prévenir, 
et tout ça fait que mes vacances sont 
gâchées à force de m’amuser.

Cette fois, j’avais juste envie qu’il ne 
se passe RIEN.

Du repos, nom d’une bouse !
Des vacances sans gags, ni chocs, ni 

aventures, ni coups de théâtre !
J’avais seulement l’intention de m’al­

longer dans l’herbe pour renifler l’odeur 
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des nuages qui passent en silence au-
dessus de ma tête.

C’est tout !
Hélas, dans la vie, rien ne se passe 

jamais comme on veut, et j’étais, une 
fois encore, sur le point de vivre une 
histoire fabuleuse qui allait m’amuser 
comme une folle.

Ah, ma chère maison de Provence !
J’aurais pu la reconnaître les yeux 

fermés.
Le vestibule sentait toujours le 

fenouil, le salon toujours le thym, la cui­
sine toujours l’andouille et mon panier 
toujours le chien.

Tant pis !
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Tandis que mon Gaspard ouvrait les 
bagages et les fenêtres, je suis allée 
renifler sur la terrasse les parfums de 
ce début de soirée.

Snif… Snif…
Ça sentait l’herbe rôtie, un peu comme 

si toute la Provence avait été passée au 
sèche-cheveux.

Parmi ces parfums de bois sec, une 
odeur m’a alertée.
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C’était l’odeur de celui dont il ne faut 
pas prononcer le nom, sinon je m’énerve : 
je veux bien entendu parler de l’écureuil 
qui fait hi hi – AH ZUT ! j’ai dit son nom 
et maintenant, ça m’énerve !

J’avais tenté d’attraper cet énergu­
mène l’année dernière et aussi celle 
d’avant, et aussi celle d’encore avant.

Mais cette fois, promis, j’arriverai à 
le capturer ou je m’appelle plus Gurty !

Cette fois, je serai sans pitié.
Avec l’écureuil qui fait hi hi, je 

concocterai un rafraîchissant smoothie 
banane-écureuil dont je livre ici la re­
cette :

1. Prenez une banane et une machine 
à smoothie.
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2. Découpez la banane en rondelles, 
mettez-la dans la machine et proposez 
à l’écureuil d’aller manger la banane.

3. Pendant qu’il déguste la banane, 
appuyez sur le bouton rouge de la 
machine.

Trop sympa ! J’adore les bananes !




